
UNE ENERGIE DANS LE VENT !
L’éolien par ceux qui le vivent : 
témoignages d’élus, de riverains et de présidents d’associations

Gilles VAIREL, 
consultant, président de Planète éolienne

PE : Pourquoi avoir créé Planète éolienne ? 

GV : L’énergie éolienne est une énergie qui présente énor-
mément d’avantages : elle est renouvelable, inépuisable, 
elle ne produit pas de déchets et elle est disponible un 
peu partout. Economiquement rentable, elle est également 
créatrice d’emplois. Pourtant, malgré tous ses avantages et 
contrairement à ce qui se passe chez nos voisins européens, 
elle subit en France de multiples freins à son développe-
ment. Des freins administratifs et politiques, mais aussi des 
blocages dus à la pression d’associations de détracteurs.. 
Avec des amis, pour lutter contre toutes ces entraves, nous 
avons décidé de créer la fédération Planète éolienne, avec 
les objectif suivants : contribuer à une information objec-
tive sur le développement de l’énergie éolienne, aider à la 
fédération des associations locales et régionales de per-
sonnes favorables à l’éolien et surtout balayer ces stupides 
idées fausses qui portent tellement tort à l’éolien.

PE : Pourquoi avoir réalisé ce document ?

GV : Tout simplement pour donner la parole à ceux qui cô-
toient véritablement l’énergie éolienne au quotidien : élus, 
riverains, présidents d’associations…qui savent de quoi ils 
parlent. La parole est trop souvent monopolisée dans les 
médias par les associations de détracteurs. Il est temps 
que cela change. La réalité sur Avignonet-Lauragais, sur 
Roquetaillade, sur Bouin…vous la trouverez dans les pages 
suivantes.

PE : Avez-vous un conseil à donner à ceux qui 
auraient des doutes envers l’énergie éolienne ?

GV : A Planète éolienne, nous donnons toujours le même 
conseil : allez vous rendre compte par vous-mêmes, al-
lez visiter des parcs, rencontrez les riverains, discutez avec 
eux… Vous vous rendrez fi nalement compte que les éolien-
nes font beaucoup moins de bruit que leurs détracteurs.
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«Je suis fi er d’entendre mon petit-fi ls, lorsqu’il regarde 
les éoliennes de notre terrasse, dire : 

Regarde Papy, les ‘liennes, elles tournent ! »

«L’éolien, on l’a choisi, on l’a voulu.»

Jean SIRET,
agriculteur et maire de Roquetaillade (Aude)

PE : Un parc de 8 éoliennes fonctionne depuis fi n 2001 sur 
votre commune. Comment ce parc a t-il été accueilli ?

JS : Il a été très bien accueilli. Les premiers mois, chaque jour, nous 
avions ainsi près de 200 personnes qui venaient visiter notre parc. 
Lors de l’inauguration, une cuvée spéciale « Eole 2002 » fut même 
embouteillée par les viticulteurs. Les chasseurs quant à eux avaient 
fourni le civet. Aujourd’hui, le parc éolien est devenu le support 
d’activités pédagogiques et touristiques très diverses. Nous allons 
d’ailleurs très prochainement créer ce que nous appelons un site na-
turel d’art contemporain, avec des sentiers à thème, des activités 
d’arts et des sculptures autour du parc.

PE : Quelle est l’opinion des habitants de Roquetaillade sur 
leur parc éolien ?

JS : Le Conseil municipal et la grande majorité des habitants de Ro-
quetaillade se réjouissent d’avoir un tel parc. Notre parc éolien a en 
effet été bien conçu. Il ne provoque aucune nuisance, ni visuelle ni 
sonore. Il permet même à notre commune de s’embellir grâce à la 
manne fi nancière qu’il représente (enterrement des lignes électri-
ques…). Mais nous n’aurions pas accepté d’avoir des éoliennes uni-
quement pour la taxe professionnelle. A Roquetaillade, nous sommes 
ce que l’on peut appeler des « gens du terroir ». Nous considérons 
que notre terre, nous aurons à la céder à nos enfants. Par consé-
quent, je suis fi er d’entendre mon petit-fi ls, lorsqu’il regarde les éo-
liennes de notre terrasse, dire : « Regarde Papy, les ‘liennes, elles 
tournent ! ». On peut dire que les éoliennes, ces grands oiseaux 
blancs, sont des routes pour les générations futures.

PE : Quels sont vos conseils auprès des élus pour un projet 
de parc réussi ?

JS : Il est important d’informer et d’informer encore. Durant les six 
années précédant la création de parc, notre commune, ainsi que le 
Conseil Général et la Communauté de communes, ont insisté sur le 
dialogue et l’information. Nous partageons aujourd’hui notre expé-
rience avec de nombreux élus et représentants de l’Etat, qui viennent 
visiter notre parc. L’éolien nous a aussi permis de créer des liens avec 
tous ces gens.

Alain MEQUIGNON,
maire de Fauquembergues et conseiller général du 
Pas-de-Calais

PE : Mis en service en 2004, le parc de Haute-Lys est un ensemble 
de 4 projets, totalisant 25 éoliennes réparties sur les communes 
de Fauquembergues, Renty, Audincthun, Reclinghem et Vincly. Ce 
parc a t-il été bien accueilli par la population locale ? 

Ce parc a été très bien accueilli, comme il est aujourd’hui très bien accepté. 
La population locale a en fait apprécié que la commune ait osé franchir le 
pas, et ce, avant tout pour l’aspect écologique de cette énergie. Le moment 
le plus délicat a été celui où les machines ont été montées. Même en con-
naissant leur taille, on est toujours surpris une fois qu’elles sont installées : 
forcément, une éolienne se voit et modifi e le paysage… tout comme d’ailleurs 
les pylônes électriques ou les châteaux d’eau. Mais très vite, les éoliennes 
se sont intégrées au paysage. Quant au bruit, je peux vous certifi er que 340 
jours par an, nous n’entendons absolument rien. Je suis pourtant, après les 
propriétaires des terrains sur lesquelles les éoliennes sont implantées, l’un 
des premiers riverains du parc sur Fauquembergues. 

PE : Quels sont vos projets autour de ce parc ?

Nous travaillons à la mise en valeur touristique du parc. Pour cela, nous 
avons développé un projet en trois volets. Le premier volet, « Les Portes du 
vent », consiste en la création d’un espace d’information, avec des exposi-
tions de tous types liées aux énergies renouvelables et au vent. Le deuxième 
volet, « Les chemins du vent », comporte un sentier pédagogique autour des 
machines et autour d’œuvres liées au vent et à la musique. Le dernier volet 
« Le festival des girouettes » consiste à créer un événement annuel sur le 
site, rassemblant le plus large public. Le premier festival est prévu pour cette 
année. Il faut ajouter par ailleurs que les retombées fi nancières du parc nous 
permettent de réaliser certains projets, qui n’auraient jamais pu voir le jour : 
travaux d’enfouissement de 800 m de lignes électriques, programme d’inser-
tion professionnelle dans le cadre de la restauration de l’église, rénovation du 
parc de jeux… Chaque année, nous nous fi xons un objectif de travaux grâce 
à l’éolien.

PE : Vous semblez considérer les éoliennes comme un support de 
développement territorial ?

AM : Tout à fait. Ce parc éolien représente une opportunité que nous n’avons 
pas laissée passer. C’est une opportunité économique, qui nous a apporté un 
bol d’air fi nancier et qui nous permet de développer et de réaliser des pro-
jets. Notre commune est un territoire rural où souffl e aujourd’hui une énergie 
nouvelle. Dans notre région, où les industries sont délocalisées par pans 
entiers, les éoliennes seront peut-être les richesses de demain. L’éolien est 
un peu aussi la revanche du monde rural sur le monde urbain. En général, le 
monde rural n’a pas le loisir de choisir les activités qui s’implantent chez lui. 
Pour une fois, l’éolien, on l’a choisi, on l’a voulu.
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«Ceux qui font la démarche de visiter notre parc éolien
sont étonnés de la réalité, bien différente 

de celle décrite par les détracteurs.»

«Les éoliennes s’intègrent parfaitement au paysage.»

54

Jean-François PAGES, 
agriculteur et maire d’Avignonet-Lauragais
(Haute-Garonne)

PE : Votre commune accueille un parc de 10 éoliennes depuis 2002. 
Après 3 ans de fonctionnement, comment ce parc est-il perçu par les 
habitants ? 

JFP : Les Avignonétains sont fi ers et heureux de leur parc éolien. Ce dernier fait 
en effet l’objet de nombreuses visites de groupes et de particuliers. Il contribue à 
la renommée de la commune. Il faut savoir que jamais l’implantation d’éoliennes 
n’a posé le moindre problème sur notre commune. Pendant cinq années, la popu-
lation a été informée trimestre après trimestre de l’avancée du projet par le biais 
de notre bulletin municipal d’informations. De plus, des réunions d’informations 
avec les propriétaires du site ont contribué à l’information de la population. 

PE : Une fédération nationale d’associations d’opposants à l’énergie éo-
lienne accuse le parc éolien situé sur votre commune de porter atteinte 
au paysage et au patrimoine. Que pensez-vous de ces accusations ?

JFP : Les habitants de la commune ne comprennent pas les campagnes de déni-
grement systématique, dont notre parc fait l’objet. Les responsables de ces cam-
pagnes véhiculent des idées et des appréciations dont l’outrance n’a d’équivalent 
que la mauvaise foi. Prises de vues sous l’angle le plus critiquable et le moins 
honnête, arguments fallacieux… : rien n’arrête ces défenseurs des lobbies éner-
gétiques dominants. Ceux qui font la démarche de visiter notre parc éolien sont 
étonnés de la réalité, bien différente de celle décrite par les détracteurs. Quant 
aux médias, ils ne demandent pas l’avis des Avignonétains, mais le donnent pour 
eux. Et bien sûr, le « droit de réponse » n’est jamais accepté. 

PE : Avez-vous des conseils à donner aux élus qui sont concernés par 
des projets de parcs éoliens ?

JFP : J’encourage vivement les élus qui ont un potentiel éolien sur leurs commu-
nes à s’engager sur ce chemin. Un jour pas si lointain, justice sera rendue à ceux 
qui auront osé. Le réchauffement climatique et la crise du pétrole commencent à 
mettre les énergies renouvelables au rang de priorité. Il est seulement dommage 
que les lenteurs de l’administration freinent cette évolution positive, portant ainsi 
assistance aux obscurantistes qui dénigrent l’énergie éolienne.

Patrice BALDAU, retraité du ministère 
de la défense, adjoint au maire de Bouin 
(Vendée) en charge de la communication 
et du tourisme 

PE : Le parc éolien de Bouin est constitué de 8 éo-
liennes totalisant 19,5 MW. En dehors de son intérêt 
environnemental, quels sont les autres intérêts de 
ce parc éolien pour votre commune ?

PB : Le parc éolien apporte tout d’abord à notre commune 
un certain nombre de retombées économiques fi nancières 
directes et indirectes non négligeables. De plus, grâce au 
fait qu’il était jusqu’à peu le plus grand parc éolien de Fran-
ce, il a apporté à notre commune une certaine renommée. 
De ce fait, le dynamisme du tourisme local est incontestable 
depuis la mise en service du parc.

PE : Comment se manifeste ce dynamisme du tou-
risme local ?

PB : Outre le caractère écologique de l’énergie éolienne et 
la taxe professionnelle générée, l’attrait touristique est une 
des principales raisons pour laquelle nous avons accepté 
un parc éolien sur notre commune. Durant la saison esti-
vale, 18 000 voitures passent chaque jour sur notre com-
mune, située entre Nantes et les stations balnéaires du 
sud, comme l’île de Noirmoutier. Auparavant, peu de gens 
s’arrêtaient à Bouin. Depuis la mise en services des éolien-
nes, nous avons, en été, entre 1000 et 1500 personnes qui 
viennent chaque jour visiter le parc éolien. Les commerces 
locaux en profi tent, comme par exemple le port de pêche 
du Bec, situé à côté du parc éolien. Des activités pédagogi-
ques autour du parc sont par ailleurs organisées par la LPO 
(Ligue pour la Protection des Oiseaux), par l’Ecole départe-
mentale du patrimoine et par la commune. 

PE : Que pensent les habitants de leur parc éolien ?

PB : Les habitants de Bouin sont très satisfaits et fi ers de 
leur parc éolien. Déjà, en janvier 2003, pendant la cons-
truction du parc et avant que les éoliennes ne soient mon-
tées, un sondage SOFRES, réalisé auprès d’un échantillon 
important de 400 personnes, montrait que 94% des habi-
tants de Bouin et 87 % des habitants des communes envi-
ronnantes étaient favorables au projet de parc éolien. Nous 
pouvons dire aujourd’hui que le parc de Bouin, fruit d’une 
concertation réussie, est un succès technique. Les éolien-
nes s’intègrent parfaitement au paysage. Un suivi annuel 
de la LPO montre qu’il n’y a pas de surmortalité au niveau 
de oiseaux. 

Photo : parc éolien d’Avignonet-Lauragais



« Ici, nous savons ce que sont 
réellement les parcs éoliens.
De ce fait, les opposants ont

une importance très réduite. »

«Aujourd’hui, il ne nous est pas permis
d’avoir une vue à court terme.»

76

Pascal et Bénédicte PICCOLILLO, 
photographes et riverains du parc 
de Névian (Aude)

PE : Comment percevez-vous le parc dont 
vous êtes riverains ?

P & BP : Le parc de Névian est à notre avis un 
très beau parc. Construit sur un site avec peu 
de végétation, nous pensons même qu’il apporte          
« une qualité supplémentaire » au paysage. At-
tirés par le côté esthétique et majestueux de ce 
parc, nous avons réalisé nos premières photo-
graphies d’éoliennes sur ce parc. Et puis, à force 
d’y retourner, nous nous sommes pris de passion 
pour les éoliennes.

PE : Subissez-vous des nuisances du fait 
de la présence de ce parc ?

P & BP : Nous ne subissons aucune nuisance, 
qu’elle soit sonore, visuelle ou autre. Ce parc 
étant situé à bonne distance de toute habitation, 
je mets quiconque au défi  de nous dire qu’il en-
tend un son provenant des éoliennes. Et en des-
sous des éoliennes, le bruit généré est tout à fait 
supportable. Dans le cadre de notre profession 
de photographes, nous sommes allés visiter et 
photographier une dizaine de parcs éoliens. Et à 
chaque fois, c’est la même chose, nous trouvons 
que le niveau sonore produit par le mouvement 
des pales des éoliennes est faible. Il est vrai que 
quelques parcs éoliens génèrent plus de nuisan-
ces sonores que la grande majorité des autres, 
mais ces parcs sont très peu nombreux. Les 
technologies évoluent très vite, et les ingénieurs 
travaillent aussi sur ces problèmes là. 

PE : Que pensez-vous des critiques concer-
nant les parcs éoliens ?

P & BP : Nous trouvons ces critiques ridicules. 
Certaines personnes manquent tellement d’ar-
guments qu’elles s’appuient sur des « on dit ». 
C’est par exemple le cas des histoires d’infra-
sons, qui donnent maux de tête et nausées, ou 
encore des fl ashs envoyés par les éoliennes et 
qui empêcheraient les gens de dormir. Ici, nous 
savons ce que sont réellement les parcs éoliens. 
De ce fait, les opposants ont une importance très 
réduite. Et nous ne connaissons à ce jour aucune 
personne qui souffre de problèmes de santé liés 
aux éoliennes.

Serge PINTOUT, informaticien, président de l’association de promotion 
de l’éolien en Pays de Retz, « Eoliennes en Retz » (Loire-Atlantique)

PE : Pourquoi avoir créé « Eoliennes en Retz » ?

SP : Il me semblait nécessaire de donner une information objective concernant nos projets de parcs éo-
liens. En effet, trop d’associations d’anti-éoliens se sont créées pour « casser » les projets en diffusant 
des arguments anti-éoliens fallacieux. « Eoliennes en Retz » considère que le meilleur moyen de faire 
accepter un projet par la population qui va le vivre au quotidien, est d’expliquer, tout au long de celui-ci, 
les conditions de son implantation. Notre association, qui compte aujourd’hui plus de 350 adhérents, se 
veut un relais entre les porteurs de projets, les communes et la population.

PE : A votre avis, quels sont aujourd’hui les obstacles au développement de l’énergie éo-
lienne ?

SP : Il apparaît, tout au moins pour ce qui concerne notre département, que les réticences émanent plus 
de l’administration que de la population ou des élus. L’acceptation des projets par la population locale est 
en effet des meilleures. Nous sommes toutefois très sensibles aux interrogations des personnes, concer-
nant le bruit, la perte de valeur de l’immobilier ou l’appréciation visuelle des parcs. Pour répondre à leurs 
inquiétudes, nous leur demandons d’aller visiter le parc de Bouin (Vendée). Nous avons la chance de 
pouvoir compter sur ce parc, qui est seulement à 20 km de chez nous et qui représente une très bonne 
idée de l’éolien moderne. 

PE : Que souhaiteriez-vous dire à ceux qui sont réticents envers le développement de l’éner-
gie éolienne ?

SP : Ma position est extrêmement claire à ce sujet : elle concerne essentiellement nos enfants. Aujourd’hui, 
il ne nous est pas permis d’avoir une vue à court terme. Quelles que soient les ressources de la planète, 
un jour nous devrons faire sans le pétrole, le charbon, le gaz naturel ou l’uranium. Or l’éolien représente 
aujourd’hui une des solutions les plus « abouties ». En parallèle, notre façon générale d’utiliser l’énergie 
est à revoir très sérieusement. Si notre génération n’est pas capable de changer, nos enfants devront en 
être capables. Ce ne sera malheureusement plus pour eux une question de choix !
Quant à la motivation des anti-éoliens, elle relève généralement du pur égoïsme. Les anti-éoliens  préfè-
rent fermer les yeux sur les inconvénients bien plus grands des sources classiques de production au profi t 
de leurs petits environnements visuels personnels. Enfi n, concernant les critiques de certains journaux, 
les arguments et l’orientation des sujets montrent très clairement qu’il s’agit de coups de boutoir d’un 
lobby opposé à l’éolien. Je crois qu’il ne faut pas trop rentrer dans leurs jeux. Une présentation positive, 
au quotidien, de l’énergie éolienne est à mes yeux plus effi cace sur le long terme et montre une plus 
grande maturité de nos actions. 
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«Alors je suis allé visiter des 
parcs éoliens pour me rendre 

compte par moi-même.»

Joseph SIMON,
agriculteur et riverain du parc 
de Plouarzel (Finistère)

PE : Depuis octobre 2000, vos terres 
accueillent trois des cinq éoliennes du 
parc de Plouarzel. Subissez-vous des 
nuisances dues à la présence de ces ma-
chines ?

JS : Au départ, nous avons connu avec le 
voisinage un problème de réception de la té-
lévision. Mais ce problème a rapidement été 
résolu, puisque l’exploitant du parc a équipé 
d’une parabole les foyers concernés par ce 
problème, et ceci entièrement à ses frais. Ce 
sont les seules nuisances que nous avons su-
bies. Le bruit ne nous gène pas : pourtant en 
tant qu’agriculteurs, nous travaillons tous les 
jours au-dessous des éoliennes. Par ailleurs, 
lorsque nous étions éleveurs, nous n’avons ja-
mais connu de problèmes avec les animaux. 

PE : Pourquoi avoir accepté l’installation 
de ce parc ?

JS : Il y a quelques années, il y avait un pro-
jet de centrale nucléaire sur notre commune, 
alors en tant qu’élu et en tant qu’agriculteur, 
il aurait été mal venu de refuser une éner-
gie propre. Si aujourd’hui, nous voulons une 
énergie propre, il faut bien faire quelque cho-
se. L’éolien ne va peut être pas tout changer, 
mais c’est tout de même un plus.

PE : Comment ont réagi vos voisins à 
l’installation de ce parc ?

JS : Personnellement, je n’avais jamais vu 
d’éoliennes en fonctionnement. Alors je suis 
allé visiter des parcs éoliens pour me rendre 
compte par moi-même. On en a également 
discuté en conseil municipal. Tout le monde 
était favorable au projet, ça s’est très bien 
passé. Bien sûr, il y avait quelques opposants, 
mais curieusement, ce n’était pas des gens de 
la commune, ni même du canton. Quoi qu’il 
en soit, le parc de Plouarzel a été et reste 
très bien accepté. Et aujourd’hui, c’est moi 
qui accueille des groupes ou des scolaires sur 
mes terres.

Planète éolienne. Les Dourels. 31850 Mondouzil.
www.planete-eolienne.fr
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